
KERKA.
a

offenfe.

lœurs.

lleuïs

;ence

,

)as raifbn ?<

c lumières )l

COMÉDIE. 4t

Il eft vaillant , honnête j il penfe avec noblelTe :

L'o'abre du m-nifon^e le bleife ;«.7 '

.a nature la fait fenfiblc ic bicnfaifant
j

L'amoui: clT: fa feule foibleîTe;

tet je crains qu'il ne perde en le civililant,

M. DE St. YVES.
Mais il efl: d'une pétulence

^Qui va jufqu'à Textra^-agance.

Mlle. D E KE R K A BON.
Hélas ! il eft bien corrigé

Des imprudences de fon âge !

[Ah ! fî vous le voyiez , comme il eft affligé !

Et comme il promet d'être fage !

SCENE X F.

GILOTIN dr les jéUeurs preccdens,

G I L O T I N.

Jr3« L'aide ! à l'aide ! au ravilTeur !

M. DE St. YVES.
Qii'entends-je ?

G I L O T I N.

Du Couvent j comme on ouvroit la porte»

Il arrive, &c s'y prend de forte

Qu'il l'enlevoit.

M. DE St. YVES,
Ma fille ! ô ciel !

GILOTIN,
N'ayez pas peur.

Il eft pris , 6c l'on va l'enfermer en douceur.
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